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Le genre poétique
La poésie est avant tout un travail sur les mots, sur le langage : est poète celui qui réinvente la langue. Ce faisant, la poésie réinvente le monde : elle nous le donne à voir autrement.


1Réinventer la langue
L’usage courant de la langue
	Un mot a une face matérielle, le signifiant (ensemble de sons et de lettres), et une face immatérielle qui est dotée d’un sens : le signifié.

	Signifié et signifiant sont indissociables l’un de l’autre et renvoient à un objet du monde (le référent), qu’il soit concret « la table » ou abstrait « le bien ». Qu’on le nomme « table » ou tavola, l’objet table ne change pas. On dit que le mot est arbitraire ou immotivé : il n’y a pas de lien direct entre le mot et l’objet qu’il désigne.




L’usage poétique de la langue
	Le poète Stéphane Mallarmé regrette que les mots de la langue soient si mal assortis à ce qu’ils désignent (leur référent). Ainsi, il considère que les sonorités des mots « jour » et « nuit » ne correspondent pas à la réalité qu’ils désignent : alors que le mot « nuit » a un timbre clair, le mot « jour » a un timbre sombre.

	C’est alors à la poésie de « rémunérer le défaut des langues » : chercher à ce que les mots arrivent à être plus près des choses. Dans l’usage poétique de la langue, le poète cherche à faire correspondre forme et sens, à remotiver les mots.


À noter
Le mot « poésie » vient du verbe grec poiein qui signifie « faire, créer ». Le poète est celui qui, à l’aide de la matière des mots, crée un monde.

	« Manier savamment une langue, c’est pratiquer une espèce de sorcellerie évocatoire. » Comme l’écrit Baudelaire, c’est donc bien le travail sur la langue qui permet de créer un monde. C’est ce que fait la poésie.




Le poète, un être à part ?
	Le poète est souvent pensé comme un être à part, qui a accès à une autre vérité, au-delà du langage de tous les jours.

	Le poète « pareil aux prophètes […] voit, quand les peuples végètent ! », c’est ainsi que Victor Hugo le définit dans un poème intitulé « Fonction du poète » (1829). Plus tard, en 1871, Arthur Rimbaud écrit que « Le Poète se fait voyant par un long, immense et raisonné dérèglement de tous les sens ».






2L’apport des contraintes
On pourrait penser que les nombreuses contraintes de la versification Fiche 4 brident l’imagination. Or, comme l’écrit Baudelaire à propos du sonnet « parce que la forme est contraignante, l’idée jaillit plus intense ». On peut, à partir de là, donner quelques caractéristiques de la poésie.

	L’intensité. Les formes sont souvent brèves, l’idée doit se mouler dans le mètre du vers. Cela oblige à chercher l’intensité plutôt que la longueur, ce que permet la métonymie : « la pâle mort » = la mort qui rend pâle.

	La suggestion. La poésie n’est pas explicative, elle montre, elle suggère. Pour cela, elle se sert d’images. Toutes les figures de l’analogie sont privilégiées : comparaison, métaphore, allégorie, personnification.

	Les rapprochements. Les mots mis à la rime ont du poids, ils sont mis en relation, et cette relation peut créer du sens. Ainsi, il n’est pas anodin de mettre à la rime « tyrannique » et « république » (La Fontaine).


À noter
On qualifie d’art poétique un poème dans lequel le poète expose sa conception de la poésie et la met en pratique (ex. : Verlaine, « Art poétique »).

	Les mises en relief. Anaphores, parallélisme, chiasmes se jouent des structures du vers. L’alexandrin et sa césure à l’hémistiche peuvent renforcer le poids d’une antithèse : « Qui produit la richesse/en créant la misère. » (Victor Hugo)


Le poète et sa muse
La figure du poète est souvent associée à une muse. Dans ce tableau, Le Douanier-Rousseau (1844-1910) représente Guillaume Apollinaire accompagné de Marie Laurencin dont le poète fut amoureux. Elle le tient par l’épaule et lui montre le chemin de la poésie.
Le Douanier Rousseau,
La Muse inspirant le poète, 1909
[image: Image sans description]
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La littérature d’idéesau XVIIIe siècle
En relançant les persécutions contre les protestants, la révocation de l’édit de Nantes (1685) provoque un mouvement de réaction contre l’absolutisme et le fanatisme religieux. Les écrivains philosophes du XVIIIe siècle œuvrent pour lutter contre l’obscurantisme et faire de la raison la lumière qui guide le peuple.


1Un contexte culturel propice
	Supports essentiels de la diffusion du savoir, les livres voient leur nombre multiplié par trois entre 1700 et 1779. La majorité des ouvrages restent cependant des textes de littérature populaire et religieuse.

	La diffusion des idées des Lumières est assurée autant par des écrits que par des lieux où les écrivains se rencontrent : des salons regroupent auteurs, savants et artistes autour de valeurs communes ; les cafés sont le théâtre de vives discussions politiques ou philosophiques ; les académies se multiplient en province.




2Les idées des Lumières
La question religieuse
	Au plan religieux, les philosophes des Lumières s’interrogent sur le rapport de l’homme à Dieu et à l’Église.

	Certains font le choix du déisme, comme Montesquieu et Voltaire, et affirment la croyance en un dieu créateur du monde tout en refusant de se soumettre à une institution et à ses prescriptions en matière de culte.

	D’autres professent un véritable athéisme : Diderot, par exemple, pense que la matière se transforme et s’organise elle-même sans intervention divine.




L’organisation politique
	Les penseurs du XVIIIe siècle sont unanimes dans leur condamnation de l’absolutisme ; c’est pourquoi leurs écrits préfigurent la Révolution française.

	Certains, Montesquieu en tête, se prononcent en faveur de la monarchie tempérée où le pouvoir du roi se trouve limité par celui de la noblesse et des parlements.


Œuvre clé
Œuvre majeure des Lumières, l’Encyclopédie travaille à la destruction des préjugés et des superstitions pour éclairer l’opinion.

	D’autres, comme Voltaire et Diderot, soutiennent le principe du despotisme éclairé où la raison seule guide le gouvernement.

	Plus minoritaire, un courant défend l’idée de démocratie avec Rousseau.






3L’apparition de genres argumentatifs nouveaux
Le siècle des Lumières reprend des formes anciennes, comme en témoignent les titres de certaines œuvres : Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes (Rousseau, 1755) ou Lettres philosophiques (Voltaire, 1734). Il en réinvente aussi certains.
Le conte philosophique
	Sous l’impulsion de Voltaire, le conte philosophique devient une arme essentielle des Lumières. Merveilleux et imagé, il met à portée du plus grand nombre des théories scientifiques et métaphysiques jusque-là réservées aux lettrés.

	Sa forme allégorique et ses formules souvent ironiques atténuent les atteintes portées aux institutions et au pouvoir, déjouant ainsi la censure.




Les écrits à dimension biographique
	Rousseau donne avec Les Confessions le premier exemple d’autobiographie. À travers le récit de sa vie, il entreprend aussi de se justifier aux yeux de ses détracteurs.

	En dynamisant les règles du genre, Diderot propose des dialogues qui donnent à voir les multiples facettes du moi (Le Neveu de Rameau, 1891).


Un projet titanesque : l’Encyclopédie
[image: Image sans description]

L’Encyclopédie (1751-1772) souhaite faire la somme de toutes les connaissances de l’époque. Elle compte dix-sept volumes d’articles et onze volumes de planches d’illustrations. Près de deux-cents collaborateurs contribuent au projet, parmi lesquels Diderot et d’Alembert.
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Les stratégies argumentatives
La littérature d’idées rassemble des textes dans lesquels un auteur expose et défend son point de vue, de manière directe ou par le détour d’une fiction. Dans tous les cas, une stratégie argumentative est mise en place par l’auteur qui vise à emporter l’adhésion du lecteur par la raison ou les sentiments.


1Les éléments de l’écriture argumentative
Directe ou indirecte, l’argumentation met en jeu les éléments suivants :
	le thème est le sujet du débat, de l’argumentation.

	la thèse est la proposition ou position que défend le locuteur.

	l’argument est une proposition reconnue ou donnée comme vraie, qui sert à prouver la thèse soutenue ou à réfuter la thèse rejetée (contre-argument).


À noter
Dans la fable, le récit a valeur d’exemple argumentatif car il permet d’aboutir à la moralité.

	l’exemple vient à l’appui de l’argumentation logique et abstraite comme illustration concrète ; il permet ainsi d’adosser les arguments sur des faits. L’exemple est qualifié d’argumentatif lorsqu’il présente un cas si représentatif qu’il suffit à établir une proposition générale.




2Les voies de l’argumentation
Le choix de la raison
	Convaincre consiste à amener le destinataire à reconnaître rationnellement que l’opinion défendue est vraie.

	Les textes qui cherchent à emporter la conviction se reconnaissent à la présence d’arguments et d’exemples, organisés de manière logique :


	le raisonnement inductif se fonde sur des faits particuliers pour s’élever à la loi générale ;


Mot clé
Cas particulier de la déduction, le syllogisme propose une conclusion en apparence irréfutable à partir d’affirmations données comme vraies.

	le raisonnement déductif, à l’inverse, prouve un fait particulier à partir d’un énoncé général ;

	le raisonnement concessif permet de rendre raison en partie à l’adversaire avant de réfuter l’essentiel de son argumentation ;

	le raisonnement par l’absurde feint d’adopter la thèse adverse pour en tirer par déduction des conséquences illogiques.


	L’argument d’autorité, par lequel un auteur cite les propos d’une personnalité à la légitimité incontestée, peut achever de convaincre l’interlocuteur.




Le biais des sentiments
	Persuader consiste à amener le destinataire à admettre la thèse en faisant appel à ses émotions et non seulement à la raison.

	L’auteur manifeste sa subjectivité grâce à divers procédés : écriture à la première personne, verbes d’opinion, recours à la modalisation et aux connotations. Il cherche à impliquer l’interlocuteur, à travers des apostrophes, des questions rhétoriques, des figures de style visant à susciter une émotion.

	La persuasion passe également par l’implicite qui prend la forme du sous-entendu (dont l’interprétation dépend entièrement de la situation d’énonciation), du présupposé (qui suppose une déduction à la charge du destinataire) et de l’ironie (qui suppose que le lecteur inverse la valeur de l’énoncé pour en comprendre le sens réel).

	Les arguments de mauvaise foi trouvent parfois leur place dans une stratégie persuasive : le prétexte invente de fausses raisons ; la tautologie redouble l’affirmation d’une évidence et l’argument ad hominem discrédite la personne de l’adversaire plus que ses arguments.


Les types de discours argumentatifs
Les théoriciens de l’Antiquité grecque distinguaient trois grands genres oratoires selon la visée du discours.
		Discours judiciaire
	Discours épidictique
	Discours délibératif

	Visée
	Accuse/défend
	Loue/blâme
	Pèse le pour et le contre, définit l’attitude à adopter

	Faits examinés
	Passés
	Présents
	Futurs

	Valeurs
	Juste/injuste
	Noble/vil, condamnable
	Utile/nuisible

	Genres
	Plaidoyer, réquisitoire
	Éloge, blâme, portrait, satire, pamphlet, oraison funèbre
	Monologue, dialogue, discours, essai, lettre

	Figures
	Interrogation oratoire
	Gradation, hyperbole, métaphore, métonymie
	Antithèse, chiasme, parallélisme
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Analyser un texte d’idées
L’analyse d’un texte d’idées suppose qu’on ait préalablement identifié le type d’argumentation directe ou indirecte, dont il relève. Dans tous les cas, il convient de porter une attention particulière aux marqueurs logiques, énonciatifs et stylistiques.


1Identifier le schéma argumentatif
Repérer les articulations logiques
	Relevez les connecteurs qui marquent les articulations de la pensée ; identifiez la valeur éventuelle de la ponctuation (les deux-points révèlent par exemple un rapport de cause à conséquence).

	Prêtez attention aux adverbes qui marquent la progression du discours (d’abord, ainsi, finalement…).

	Dans le cas de l’argumentation indirecte, cherchez à dégager la part narrative de la part discursive, qui transparaît dans les commentaires et l’énoncé éventuel d’une leçon par l’auteur.




Dégager la thèse défendue
	Si la thèse est explicite, il faut situer précisément dans le texte le passage où elle apparaît et la reformuler de manière à montrer qu’on l’a bien comprise.

	Si la thèse est implicite, il s’agit de la formuler avec ses propres mots à partir des arguments donnés dans le corps du texte.




Identifier la stratégie argumentative
	Le repérage des types d’arguments mobilisés permet de préciser l’angle d’attaque privilégié par le locuteur :


[image: Image sans description]

	La démarche d’ensemble peut choisir de privilégier l’adhésion du destinataire par la raison ou les sentiments ou l’inviter à mettre en balance plusieurs points de vue.

	Formes subjectives, l’éloge et le blâme doivent conduire à construire une image du locuteur et des valeurs auxquelles il adhère autant que de la personne visée.






2Étudier la situation d’énonciation
Du côté du locuteur
	Il faut observer comment se manifeste celui qui soutient sa thèse. Cela revient à étudier les marques de présence de la première personne, à travers les pronoms et les déterminants possessifs.

	Il convient également de chercher la présence de la modalité exclamative, des marques de jugement, des termes modalisateurs.




Du côté du destinataire
Conseil
Le lecteur peut être désigné par le pronom de la deuxième personne mais il peut également se trouver inclus dans un nous ou un on.

	On peut déterminer l’identité et le rôle de l’interlocuteur (simple auditeur ou lecteur, adversaire, complice) et porter attention à la manière dont il est présenté, interpelé, cité.

	Demandez-vous si le lecteur est présent dans le texte, sous quelle forme et dans quel but.






3Étudier le lexique et les procédés stylistiques
Le lexique
	Observez les champs lexicaux et les liens qui les unissent.


Conseil
Soyez également attentif à la typographie qui signale l’importance d’un mot avec les lettres capitales ou l’italique, l’ironie avec des guillemets.

	Identifiez les connotations (lexique évaluatif, appréciatif).

	Déterminez la tonalité du texte (comique, satirique, polémique, lyrique…) et les procédés d’expression qui la soutiennent.




Les procédés stylistiques
	Répertoriez les figures de style et cherchez à interpréter leur rôle dans l’argumentation :


	figures d’insistance (répétition, parallélisme, énumération, gradation, prétérition) ;

	figures d’exagération (hyperbole) ;

	images (comparaison, métaphore).


	Détectez la présence possible d’ironie et envisagez-en les effets sur la lecture.
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Quiz express
Vérifiez que vous avez bien retenu les points clés des fiches 8 à 12


1Que désigne l’appellation « littérature d’idées » ?

a. ❑ les textes qui ne relèvent ni du récit, ni du théâtre, ni de la poésie

b. ❑ les textes qui défendent un point de vue sur la littérature

c. ❑ les textes dans lesquels les procédés littéraires sont au service des idées


Voir le corrigé

2Qu’est-ce qu’un essai ?

a. ❑ un genre inventé par Montaigne

b. ❑ un brouillon d’écrivain

c. ❑ un texte non fictionnel en prose à visée argumentative


Voir le corrigé

3Qu’appelle-t-on un apologue ?

a. ❑ un texte qui fait l’éloge d’une personne

b. ❑ un récit allégorique qui dispense une leçon au lecteur

c. ❑ un énoncé bref qui formule une vérité morale


Voir le corrigé

4Que fait un écrivain engagé ?

a. ❑ il est impliqué dans son époque et y renvoie dans ses œuvres

b. ❑ il refuse la fiction au profit de genres en lien direct avec la réalité

c. ❑ il publie des lettres ouvertes


Voir le corrigé

5À quoi reconnaît-on un texte humaniste ?

a. ❑ il est écrit en latin

b. ❑ il met l’être humain au centre de sa réflexion

c. ❑ il place toute sa confiance en l’homme


Voir le corrigé

6Qui sont les « moralistes » du XVIIe siècle ?

a. ❑ les défenseurs de la morale

b. ❑ les observateurs des mœurs

c. ❑ les auteurs de textes contenant une moralité


Voir le corrigé

7La devise des auteurs du classicisme est…

a. ❑ d’instruire, de plaire et d’émouvoir

b. ❑ de convaincre, de persuader et de délibérer

c. ❑ de châtier les mœurs par le rire


Voir le corrigé

8Qu’est-ce que l’Encyclopédie ?

a. ❑ le nom d’un célèbre salon littéraire

b. ❑ une entreprise éditoriale qui visait à faire le tour de toutes les connaissances disponibles à l’époque

c. ❑ un ouvrage linguistique de référence pour les écrivains


Voir le corrigé

9Quel est l’intérêt du conte philosophique ?

a. ❑ il transporte le lecteur dans un ailleurs de fantaisie

b. ❑ il met son auteur à l’abri de la censure

c. ❑ il met à portée de tous des concepts abstraits de la pensée


Voir le corrigé

10L’écriture est un combat sous la plume des Lumières…

a. ❑ parce qu’il faut parvenir à échapper à la censure de la Librairie

b. ❑ parce qu’il faut lutter contre l’obscurantisme, le fanatisme religieux, les formes abusives du pouvoir

c. ❑ parce que l’Église a le monopole de l’édition


Voir le corrigé

11Qu’est-ce qu’une thèse ?

a. ❑ un argument irréfutable

b. ❑ une réponse étoffée à une question

c. ❑ une position ou un point de vue que défend le locuteur


Voir le corrigé
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Vers le  Bac

Entraînez-vous sur les notions des fiches 8 à 12

1Les Caractères, La Bruyère (1688-1696)
• Publiée à l’époque ……………….., l’œuvre de La Bruyère intitulée Les Caractères relève de la ……………….. Dans cette vaste galerie de ……………….., les lecteurs de l’époque ont reconnu des contemporains sous les pseudonymes grecs empruntés à l’auteur antique Théophraste.
• Pourtant, il ne s’agit pas seulement d’………………. : La Bruyère cherche à dépasser l’………………. pour atteindre le ………………. éternel. Le ……………….. fait varier les formes, plus que son prédécesseur, en proposant des ……………….., des ………………. et des ………………. .

Complétez ce texte avec les mots proposés.aphorismes • type • satire • remarques • classique • portraits • anecdotiques • imitation • descriptions • moraliste


Voir le corrigé

2Lisez l’extrait et répondez aux questions
Si je compare ensemble les deux conditions des hommes les plus opposées, je veux dire les Grands avec le peuple, ce dernier me paraît content du nécessaire, et les autres sont inquiets et pauvres avec le superflu. Un homme du peuple ne saurait faire aucun mal ; un Grand ne veut faire aucun bien, et est capable de grands maux. L’un ne se forme et ne s’exerce que dans les choses qui sont utiles ; l’autre y joint les pernicieuses1. Là se montrent ingénument la grossièreté et la franchise ; ici se cache une sève maligne2 et corrompue sous l’écorce de la politesse. Le peuple n’a guère d’esprit, et les Grands n’ont point d’âme : celui-là a un bon fond et n’a point de dehors ; ceux-ci n’ont que des dehors et qu’une simple superficie3. Faut-il opter, je ne balance4 pas, je veux être peuple.
Jean de La Bruyère, Les Caractères, « Des Grands », 25, 1696.
1. dangereuses. 2. nuisible. 3. apparence. 4. hésite.

1. Étudiez la modalisation dans le texte : comment se marque la subjectivité de l’auteur ?

2. Relevez les antithèses contenues dans l’extrait.

3. Observez les mots surlignés : à quel champ lexical appartiennent-ils ? Comment se regroupent-ils ? Qu’est-ce qui oppose fondamentalement les Grands et le peuple ?


Voir le corrigé

3Prolongement culturel
1. Quels autres moralistes du Grand Siècle connaissez-vous ? L’enseignement moral s’exprime-t-il chez eux de manière directe ou indirecte ?

2. L’œuvre de La Bruyère a inspiré une comédienne et scénariste de notre époque, Lison Daniel. Sur la scène virtuelle d’Instagram, celle-ci campe une série de personnages emblématiques de notre temps. De quelle manière la comédienne a-t-elle adapté la démarche de La Bruyère au monde contemporain ?
[image: Image sans description]



Voir le corrigé

Lison Daniel, Portraits, © Instagram © les.caracteres
4Lisez l’extrait puis répondez aux questions
« Réfugiés » (Hist. mod. pol.) C’est ainsi que l’on nomme les protestants français que la révocation de l’édit de Nantes a forcés de sortir de France et de chercher un asile dans les pays étrangers, afin de se soustraire aux persécutions qu’un zèle1 aveugle et inconsidéré leur faisait éprouver dans leur patrie. Depuis ce temps, la France s’est vue privée d’un grand nombre de citoyens qui ont porté à ses ennemis des arts, des talents et des ressources dont ils ont souvent usé contre elle. […] Louis XIV, en persécutant les protestants, a privé son royaume de près d’un million d’hommes industrieux qu’il a sacrifiés aux vues intéressées de quelques 10 mauvais citoyens qui sont les ennemis de toute liberté de penser, parce qu’ils ne peuvent régner qu’à l’ombre de l’ignorance. L’esprit persécuteur devrait être réprimé par tout gouvernement éclairé : si l’on punissait les perturbateurs qui veulent sans cesse troubler les consciences de leurs concitoyens lorsqu’ils diffèrent dans leurs opinions, on verrait toutes les 15 sectes2 vivre dans une parfaite harmonie et fournir à l’envi des citoyens utiles à la patrie et fidèles à leur prince.
Article « Réfugiés » (anonyme), Encyclopédie, 1765.
1. soin excessif ; 2. religions.

1. Dégagez la thèse défendue par l’auteur de cet article et les raisons qu’il invoque pour la justifier.

2. Observez les mots surlignés : l’article est-il objectif ? Justifiez votre réponse.


Voir le corrigé
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Les écritures narratives
Le terme récit englobe plusieurs genres qui correspondent à des formes d’écriture narrative différentes et qui dépendent étroitement du contexte historique et littéraire.


1Les genres du récit
Il existe un grand nombre de genres et sous-genres du récit. On peut les répartir en quatre grandes catégories :
	Le récit de fiction dans lequel le narrateur (à ne pas confondre avec l’auteur) raconte une histoire fictive à la première ou à la troisième personne. Ce type de récit peut se présenter sous forme longue (roman) ou courte (nouvelle).

	Les écritures narratives à la première personne, dans lesquelles le « je » qui raconte est en même temps le narrateur, l’auteur et le personnage principal (autobiographie, journal intime) ou témoin prenant une part importante à l’histoire (mémoires).

	La littérature de voyage, qui relate un voyage réellement effectué par l’auteur.

	Les chroniques, qui rapportent chronologiquement des événements du réel.




2Les caractéristiques de l’écriture narrative
La structure
	Tout récit développe une intrigue qui a un début et une fin et se construit sur une succession de péripéties.


À noter
L’enchâssement de récits secondaires peut venir complexifier la structure du récit principal.

	Le récit de fiction respecte généralement les cinq étapes du schéma narratif : la situation initiale ; l’élément perturbateur ; les péripéties ; le dénouement ; la situation finale.

	Dans un roman, l’incipit introduit l’action, dresse le décor, donne le ton. Dans un récit non fictif, l’auteur crée un pacte de lecture, en énonçant plus ou moins clairement ses intentions (dire la vérité, relater des événements vécus, témoigner). Dans les deux cas, il s’agit d’instaurer une relation privilégiée avec le lecteur.




Les personnages
Le récit ne peut se passer de personnages, qu’ils soient fictifs ou réels.
À noter
Certains personnages sont tellement associés à la valeur qu’ils représentent que leur nom devient un nom commun. Ex. : C’est un vrai rastignac. (= un arriviste, du nom du héros de Balzac).

	Dans un récit, les personnages tissent un réseau de relations. Le schéma actantiel en rend compte : le héros, ou sujet, cherche à atteindre un but, l’objet. Dans cette quête, il rencontre des aides, les adjuvants, et des obstacles, les opposants.


La quête est commanditée par un émetteur, le destinateur, au bénéfice d’un destinataire qui juge de sa réussite ou de son échec.
	On peut aussi étudier les personnages selon un système de valeurs.






3L’importance du contexte
Les récits diffèrent en fonction de la réalité historique qui les voit naître. Mais ils ne donnent pas seulement à voir la réalité d’une époque, ils en proposent une interprétation. Ainsi, le voyageur dans la Lune de Cyrano de Bergerac, auteur français du XVIIe siècle, et les voyageurs interstellaires de Bradbury, auteur américain du XXe siècle, entreprennent un voyage bien différent : ils s’inscrivent dans des esthétiques distinctes et révèlent des interrogations humaines propres à leur époque respective.
Le roman graphique
[image: Image sans description]

Manu Larcenet, Le Rapport de Brodeck, tome 2, Dargaud, 2016.
Le roman graphique mêle littérature et bande dessinée. Le dessinateur Manu Larcenet met en images le roman de Philippe Claudel, Le Rapport de Brodeck.






    16
Le récit, du Moyen Âge au XVIIIe siècle
Durant cette période, le récit connaît une grande évolution, de la chanson de geste au roman libertin, de la naissance du roman à l’anti-roman.


1Du Moyen Âge au XVIe siècle : l’émergence du genre romanesque
Le Moyen Âge et la naissance du roman
	Le terme « roman » naît au XIIe siècle pour désigner un récit écrit en langue romane, et non plus en latin : il s’agit de chansons de geste, récits des aventures d’un chevalier.

	L’auteur le plus connu est alors Chrétien de Troyes : il s’inspire de la légende du Graal et du cycle arthurien pour écrire cinq romans en vers, dont Perceval ou le Conte du Graal qui raconte la quête spirituelle du chevalier Perceval.




Le XVIe siècle : le récit au service de l’humanisme
L’esprit de la Renaissance et de l’humanisme s’exprime dans les trois grands romans de Rabelais, Pantagruel, Gargantua et Le Tiers Livre. Derrière le burlesque et les aventures extraordinaires de deux géants, le lecteur est amené à réfléchir sur la guerre, la religion, l’accès au savoir…




2Au XVIIe siècle : préciosité, baroque et classicisme
	Le roman pastoral (L’Astrée d’Honoré d’Urfé, 1607-1628) met en scène des bergers et des bergères dont les conversations reprennent celles des salons précieux.


Mot clé
La préciosité se caractérise par un raffinement extrême du comportement, des idées et du langage.

	Le roman héroïque et précieux montre des héros idéalisés impliqués dans des épopées et intrigues complexes. Artamène ou le Grand Cyrus (1649-1653) de Georges et Madeleine de Scudéry en est l’illustration.

	Le roman baroque foisonne d’exubérance et de rebondissements. On peut citer L’Autre Monde ou les États et Empires de la Lune et du Soleil (1657) de Cyrano de Bergerac, qui narre un voyage fantaisiste et philosophique dans la Lune et le Soleil.

	Le roman réaliste et satirique dresse le tableau des mœurs de l’époque. Il en va ainsi du Roman comique (1651-1657) de Paul Scarron.

	Le roman d’analyse s’attache à décrire les variations de la passion. Il relève d’une esthétique classique, à l’image de La Princesse de Clèves de Madame de Lafayette (1678), récit bref qui oppose passion et raison à la cour du roi Henri II vers 1550. L’analyse psychologique du personnage en fait un roman moderne.




3Au XVIIIe siècle : les écritures du « je »et l’esprit de provocation
Le récit à la première personne
	Le roman picaresque, hérité d’un genre né en Espagne au XVIe siècle, raconte les aventures d’un picaro (personne en marge de la société). Lesage écrit Les Aventures de Gil Blas de Santillane (1715) dont le héros voyageur part à la recherche d’aventures plus ou moins honnêtes.

	Le roman-mémoires donne la parole à des personnages de fiction qui racontent, à la première personne, les étapes de leur vie, et notamment leur ascension sociale (Marivaux, Le Paysan parvenu, 1735, et La Vie de Marianne, 1731-1741) ou leur déchéance (l’abbé Prévost, L’Histoire de Des Grieux et de Manon Lescaut, 1731).

	Le roman épistolaire croise la correspondance de plusieurs épistoliers fictifs : deux voyageurs persans dans Lettres persanes de Montesquieu (1721), un couple de libertins et leurs « victimes » dans Les Liaisons dangereuses de Laclos (1782). L’absence de narrateur donne au récit une apparence d’objectivité.




L’anti-roman
Certains auteurs, tel Diderot dans Jacques le fataliste (1796), interrogent le genre romanesque pour le contester : on parle d’anti-roman. Le dialogue de Jacques et de son maître, sans cesse entrecoupé par des apostrophes au lecteur, rappelle l’illusion de la convention romanesque et empêche toute adhésion au récit.
Le roman médiéval
Les « romans » du cycle arthurien, copiés à la main, sont richement illustrés : les illustrations viennent rehausser le texte pour rendre encore plus marquants actions et personnages. Dans ce manuscrit du XVe siècle, on voit Lancelot combattre les dragons gardant l’entrée du Val sans retour.
[image: Image sans description]

Lancelot combattant les dragons du Val sans retour, v. 1404-1460.
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Le récit au XIXe siècle
Romantique, réaliste ou naturaliste, le XIXe siècle est le siècle du roman.


1Les grands courants littéraires
Le temps du romantisme
	Le récit romantique met souvent en scène un héros en conflit avec la société, qui s’en exclut par l’exil, (René, Chateaubriand, 1801) ou par un caractère hors du commun (Corinne, Madame de Staël, 1807).

	Le héros romantique est le plus souvent un être passionné chez qui domine une souffrance intime qui s’exprime dans l’affirmation d’un « je » omniprésent.

	Le romantisme peut s’inspirer de l’Histoire : les troubles de 1789, les campagnes de Napoléon, le retour de la monarchie et ses épisodes révolutionnaires, fournissent une riche matière. Les Misérables (1862) de Victor Hugo lui donnent une dimension sociale.




Une réaction : le réalisme
	À la subjectivité du « je » romantique, le réalisme oppose la volonté d’observer et représenter le réel avec objectivité, scrutant la société et ses travers.

	Dans La Comédie humaine (1830-1856), Balzac dresse un panorama de la société de son temps en créant des personnages représentatifs de tous les milieux. Ceux de Stendhal sont pris dans l’histoire contemporaine (Le Rouge et le Noir est sous-titré Chronique de 1830). Ceux de Flaubert appartiennent à la bourgeoisie provinciale (Madame Bovary, 1857) ou parisienne (L’Éducation sentimentale, 1869).


Citation
« Un roman est un miroir qui se promène sur une grande route. Tantôt il reflète à vos yeux l’azur des cieux, tantôt la fange des bourbiers… » (Stendhal)

	Les romans réalistes sont souvent romans d’apprentissage. Ils retracent des destins individuels de héros dans une société cruelle qui les refuse (Julien Sorel chez Stendhal), dont ils profitent (Bel-Ami chez Maupassant), ou dont ils ne comprennent pas le fonctionnement (Frédéric Moreau chez Flaubert).




Une prolongation : le naturalisme
	Dans le prolongement du réalisme, le récit naturaliste, qui a pour chef de file Émile Zola, se veut le compte-rendu méthodique et documenté de la réalité sociale de la fin du siècle.

	Le romancier pose un œil scientifique sur son personnage qui devient le cobaye d’une expérimentation visant à montrer que l’homme est déterminé par son contexte et son hérédité (Le Roman expérimental, Zola, 1893).






2Des influences transversales
Le rôle du progrès
	Dès 1836, les journaux, en plein essor, conquièrent un lectorat plus grand grâce à la publication de romans-feuilletons. De nombreux auteurs se prêtent à ce nouveau genre, parmi lesquels Alexandre Dumas, Eugène Sue, Balzac, Zola.

	L’industrialisation et les découvertes scientifiques fournissent de la matière aussi bien aux récits d’anticipation de Jules Verne qu’aux romans naturalistes de Zola.




L’attrait pour le voyage
	Que ce soit pour découvrir un monde premier (Chateaubriand, Atala, 1801), un pays proche (Stendhal, Chroniques italiennes, 1855), ou un ailleurs exotique (Flaubert, Salammbô, 1862), les romans du XIXe siècle font voyager les lecteurs.

	Tout au long du siècle, les écrivains publient leurs carnets et récits de voyage : L’Itinéraire de Paris à Jérusalem (Chateaubriand, 1811), Voyage en Orient (Nerval, 1851), Le Désert (Pierre Loti, 1895)…




Le goût du fantastique
Le goût du fantastique traverse le siècle : on le trouve aussi bien dans la période romantique (romantisme noir), que dans le réalisme (Balzac, Maupassant, Gautier, Mérimée). Le suspense et l’inquiétude suscités par le fantastique se coulent souvent dans le format bref de la nouvelle.
Le réalisme en peinture
[image: Image sans description]

Gustave Courbet, Un enterrement à Ornans, 1849-1850.
Le peintre Gustave Courbet est le chef de file du réalisme en peinture. Il fait de son tableau Un enterrement à Ornans (1849-1850) le manifeste de ce mouvement, à la fois pictural et littéraire.
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